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Examen de comptabilité financière CMA

Un étudiant de l'UQAR
arrive premier au Québec

À l'UQAR, les 22 et 23 mars

Séminaire sur l'Amérique latine

M Claude Bouchard, un di­
• plôrné de l'Université du Qué­

bec à Rimouski au baccalauréat en
administration (sciences comptables),
est arrivé premier au Québec à l'exa­
men "comptabilité financière 543" de
la Corporation professionnelle des
comptables en management accrédités
du Québec (CMA).

À cet examen, passé en janvier 1989,
monsieur Bouchard a obtenu une note
de 87%, alors que la moyenne au Qué­
bec est de 53,4%. En tout, 118 étu­
diants-es ont passé cet examen.

Dans un autre examen, "comptabilité
de management 541", Claude Bou­
chard a également fourni une perfor­
mance remarquable, en arrivant cin­
quième au Québec, avec une note de
81%. Pour cet examen, la moyenne au
Québec est de 53,3%.

Originaire de Saint-Pascal de Kamou­
raska, Claude Bouchard a fait ses étu­
des collégiales au Cégep de Rivière­
du-Loup et, de 1984 à 1987, ses études
universitaires à l'UQAR.

Il travaille présentement, depuis oc­
tobre 1988, comme inspecteur-vérifi­
cateur à la Confédération des caisses

L' Organisation universitaire inter­
américaine s'associe à l'Univer-

sité du Québec pour présenter à
l'UQAR, les mercredi 22 et jeudi 23
mars prochains, un séminaire portant
sur l'Amérique latine d'aujourd'hui et
sur ses perspectives de développe­
ment. Quatre personnalités latino­
américaines participent, dans le cadre
d'une tournée de huit universités de
langue française au Canada, à une sé­
rie de rencontres organisées grâce à la
contribution de l'ACDI.

Les conférenciers latino-américains
sont originaires de l'Argentine, de la
Colombie, du Mexique et du Costa-Ri­
ca. Au cours des séminaires, ils é­
changeront, avec les participants et
participantes, leurs vues sur des thè­
mes qui rejoignent la réalité vécue
dans les pays de l'Amérique latine et
aussi, sur certaines des préoccupations
actuelles des Canadiens et Canadien­
nes.

Les invités sont: Mme Marinela Gan­
dara Velazquez, professeurede l'Uni­
versidad autonoma deI estado de Mo-

populaires et d'économie Desjardins
du Québec, et il est affecté au bureau
de Rivière-du-Loup. Auparavant, il a
travaillé pendant neufmois au bureau
de Trois-Pistoles de la firme de comp­
tables Samson Bélair inc.

Félicitations à cet étudiant pour sa
brillante performance.

relos, à Mexico, qui parlera de «la par­
ticipation de la femme mexicaine dans
sa société» et des «perspectives de dé­
veloppement pour l'Amérique latine».

M. Dionisio Baranger, vice-recteur
de l'Universidad Nacional de Misiones,
en Argentine, abordera la question du
«développement social en Amérique
latine».

M. Jorge Vargas Carranza, de
l'Oficina de Planification de la Educa­
cion 8uperior, Consejo National de rec­
tores, du Costa Rica, a intitulé sa com­
munication «L'Amérique latine: éco­
nomie et environnement, quelques
traits dominants».

M. Antanas Mockus, vice-recteur
académique de l'Universidad nacional
de Colombia, traitera de «l'Amérique
latine aujourd'hui: les rudesses du dé­
veloppement» et de «l'éducation en
Amérique latine».

Programme
Le mercredi, à 9 h 30, il y aura une
rencontre d'information entre les pro-

----->



Séminaire OUI (Suite de la page 1)

fesseurs-es de l'UQAR et les invités du
OUI, à la salle D-340. À 14 h, il sera
possible de rencontrer les invités latino­
américains à un kiosque installé sur la
mezzanine, près de la Galerie UQAR.

Le mercredi soir, à 19 h 30, au F-215, il
Y aura présentation d'un film sur l'A­
mérique latine. On pourra voir "La
casa ", un film de 87 minutes tourné
pour souligner l'Année internationale
des sans-abris, qui nous fait voir l'am­
pleur des problèmes quotidiens dans
un bidonville, problèmes qui menacent
de faire éclater ce continent.

Le jeudi 23 mars, à l'amphithéâtre F­
210, quatre sessions de 90 minutes
chacune sont prévues. À 9 h: le déve­
loppement social et politique. À 10 h
45, l'éducation. À 14 h: l'économie. À
15 h 45: les perspectives de développe­
ment en Amérique latine. Des profes­
seurs de l'UQAR participeront à ces
activités.

À l'écoute
L'Organisation universitaire inter­
américaine (OUI) veut, par de tels sé­
minaires, donner laparole à des univer­
sitaires latino-américains et écouter
ce qu'ils ont à dire à la population du
Canada sur leur propre pays, sur les
expériences qui y sont faites et sur les
solutions originales qu'ils apportent à
leurs problèmes de développement. Les
groupes rejoints, étant mieux informés

Activités à venir
22 et 23 mars: Séminaire de l'Or­
ganisation universitaire interaméri­
caine (OUI) (Henriette Lauzier, 724­
1425)

28 mars: Assemblée du Conseil d'ad­
ministration de l'UQAR, à 17h

31 mars: Tournoi de curling des em­
ployés-es

5 avril: Rencontre d'information pour
les études avancées à l'UQAR, au A­
008 (Réjean Martin, relations publi­
ques)

8 avril: 10e anniversaire de laMaîtrise
en développement régional, 16h

12 avril: Journée des cégépiens (Clau­
die Lamontagne)

12 avril: Méritas sportifet party de la
mi-session (Jacques Lavoie)
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et plus sensibilisés, auront par la suite
la possibilité de traduire leur engage­
ment dans des initiatives concrètes de
coopération. Ces rencontres s'adres­
sent à l'ensemble de la communauté
universitaire: administrateurs, pro­
fesseurs et étudiants. Les activités

15 avril: Exposition d'oeuvres d'art
de la Savoyanne (Henriette Lauzier)

2 et 3 mai: Colloque du Centre de re­
cherche canadien sur les sinistres
(Mohammed EI-Sabh)

10 et Il mai: Colloque régional "Par­
tenaires" avec représentants du Secon­
daire, du Collégial et de l'Université
(Henriette Lauzier)

24 et 25 mai: Colloque sur la déon­
tologie professionnelle et "ses enjeux
éthiques (Pierre Fortin, Ethos, 724­
1784)

6 au 9 juin: Congrès sur les catastro­
phes atmosphériques et océaniques
(Yves Gratton, 724-1761, et Vladimir
Koutitonsky)

22 au 24 août: Congrès international
sur la sécurité et les conditions de
travail à bord des navires de pêche
(Jean-Pierre Roger, GIRAST, 724­
1565)

sont aussi ouvertes au grand public.

Pour plus de détails, contactez Mme
Henriette Lauzier, au Service des re­
lations publiques et de l'information
de l'UQAR, à 724-1425.

C onférencës~_J
o Le Dr P.G.C. Campbell, de l'INRS-Eau,
à Québec, présentera une communication,
le mercredi 22 mars prochain, à 15 h 15, à
la salle de conférence du Laboratoire
océanologique de Rimouski. Le titre: «L'ac­
cumulation de métaux-trace par les plan­
tes aquatiques enracinées et les macroin­
vertébrés benthiques: relations entre la
spéciation des métaux dans les sédiments
et leur biodisponibilité.» L'activité est or­
ganisée par le Département d'océanogra­
phie avec l'INRS-Océanologje et l'Institut
Maurice-Lamontagne.

o Le Club politique féminin, région Bas­
Saint-Laurent, organise une réunion le 22
mars prochain, à 19 h 30, en la salle de la
maison de la Société nationale de l'Est-du­
Québec (75, boulevard Arthur-Buies). Le
club recevra alors un politicologue et deux
personnalités féminines impliquées en
politique active. Ces invitées entretien­
dront l'auditoire du système parlementaire,
des partis poli tiques et de la pratique quo­
tidienne de l'engagement politique. Bien­
venue à toutes.



Activités 1
1

Voici les organisateurs du colloque et des activités organisées au port de Rimouski-Est:
assis, MM. Yvon Boude, gestionnaire régional sécurité des navires à la Garde côtière
cana dienne; Gaétan Myre, professeur au Centre spécialisé des pêches de Grande­
Rivière; Robert Pelletier, directeur du Centre de formation aux urgences en mer à
l'Institut maritime du Québec; Patrick Dorval, directeur du Laboratoire sécurité et
conditions de travail à la pêche maritime de l'Institut universitaire de technologie de
Lorient (France). Debout: MM. Jean-Louis Chaumel, professeur à l'UQAR et
coordonnateur du colloque; Normand Thériault, des Productions Thériault, de
Caraquet, Nouveau-Brunswick (producteur associé au comité organisateur pour la
partie exposition); Jean-Pierre Roger, professeur à l'UQAR et président du comité; et
Richard Loiselle, directeur des services professionnels au Centre spécialisé des,pêches
de Grande-Rivière. M. Diogène Roussy, du Centre spécialisé des pêches, n'apparaît pas
sur la photo. Le comité compte aussi sur deux conseillers spécialisés: Dr Tadeusz
Kowalski, de l'Université du Rhode Island, et le Dr Cliff Goudey, du Massachusetts
Institute of Technology.

Une soixantaine de conférenciers et
conférencières 'interviendront sur les
quatre thèmes suivants: les accidents
de travail à bord des navires de pêche;
la sécurité des navires de pêche et les
opérations de sauvetage; les nouvelles
technologies et l'amélioration des con­
ditions de travail à bord; et enfin, la
formation des pêcheurs en matière de
sécurité du navire et de sécurité du
travail.

Le colloque est coordonné par quatre
organismes: l'UQAR, le Centre spécia­
lisé des pêches de Grande-Rivière,
l'Institut maritime du Québec à Ri­
mouski et le Laboratoire sécurité et
conditions de travail à la pêche mari­
time de Lorient (France). Le colloque
compte aussi sur la collaboration de la
Garde côtière canadienne et de l'Orga­
nisation internationale du travail. La
tenue de cet événement permettra d'é­
changer des idées, des résultats de re­
cherche et des innovations en matière
de sécurité et d'amélioration des con­
ditions de travail à bord des navires de
pêche.

En août prochain à l'UQAR

Colloque international sur la sécurité et les conditions
de travail à bord des navires de pêche

D u22au24août1989,l'Université
du Québec à Rimouski sera l'hôte

d'un important colloque international
sur la sécurité et les conditions de tra-
vail à bord des navires de pêche.

Jusqu'à maintenant, explique l'un des
organisateurs, M. Jean-Pierre Roger ,
au moins 15 pays seront représentés
parmi la soixantaine de conférenciers
et conférencières: 20 sont du Canada,
13 des États-Unis, 20 d'Europe (URSS,
pays scandinaves, Espagne, France,
Pays-Bas, Angleterre, Pologne) et 6
viennent d'autres pays (Indonésie, Sri
Lanka, Inde, Kenya, Japon, Pérou).

Le colloque est ouvert aux chercheurs
et chercheuses, aux spécialistes et aux
représentants-es d'organismes ou de
groupes préoccupés par le thème du
colloque. On attend environ 200 parti­
cipants et participantes, principale­
ment du Québec et des provinces ma­
ritimes. Toutes les conférences seront
traduites simultanément en anglais
ou en français.

Démonstr-ations et exposit ion
pour le grand public
Dans le cadre de ce colloque, se tien-

dront du 24 au 26 août, au port de
Rimouski-Est, des démonstrations de
sauvetage, par la Garde côtière cana­
dienne, et une exposition intitulée
«Pêche-Sécurité 1989». Ces activités
seront ouvertes au grand public et une
invitation spéciale est lancée aux pê­
cheurs afin qu'ils soient présents en
grand nombre à Rimouski, en août.

Le jeudi après-midi et le vendredi ma­
tin, avec la participation spéciale de
navires et d'hélicoptères de la Garde
côtièr e canadienne, des démonstra­
ti ons techniques sont prévues, avec
des équipements modernes: interven­
tion de sauvetage sur un navire de
pêche où un incendie s'est déclaré, ré­
cupération parhélicoptère d'un homme
à la mer, évacuation héliportée d'un
blessé à bord, démonstration de ra­
deaux de sauvetage, présentation de
nouvelles balises de sauvetage pro­
chainement obligatoires pour les na-

vires de pêche, essai de nouveaux ha­
bits de travail, etc.

Quant à l'exposition, du jeudi midi au
samedi 16 h, celle-ci regroupera une
centaine d'exposants provenant des
industries, des services gouvernemen­
taux et des institutions oeuvrant dans
le secteur des pêches et de la sécurité
des navires. On pourra yvoir des équi­
pements modernes: nouveaux navires
de pêche, matériel de sécurité et de
sauvetage, appareils de navigation et
de communication, engins de pêche,
machines de tri et éviscéreuses, treuils,
moteurs, bacs, réfrigération à bord,
systèmes de nettoyage, etc.

Il est possible d'obtenir plus de ren­
seignements en téléphonant au Secré­
tariat du Colloque, à 724-1 723.
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La région et l'UQAR
Pour l'Est-du-Québec, l'accord du libre­
échange représente une véritable révo­
lution, selon le professeur. "Il faudra
arrêter d'être jaloux des voisins." Il
faudra avoir l'oeil ouvert sur ce qui se
passe ailleurs. Il faudra apprendre à
s'adapter.

Les programmes de subventions, si
précieux pour les régions, sont
menacés, affirment Jean-François
Abgrall. Avec sa dette imposante, le
gouvernement américain sera tenté
de reduire les subventions à l'agri­
culture, qui ont augmenté de beau­
coup depuis dix ans. Pour le gouverne­
ment canadien, qui est coincé, toutes
proportions gardées, par une dette en­
core plus importante, réduire les sub­
ventions de développement devient la
solution a plus facile pour restreindre
le déficit. "Cependant, les subventions
auraient pu être réduites même sans
l'accord de libre-échange."

Pour l'UQAR, le libre-échange est
également une invitation à conquérir
de nouveaux marchés, affirme M. Ab­
grall. L'Université devra ajuster ses
programmes d'enseignement à ce con­
texte, s'ouvrir davantage sur le monde,
exceller dans certains domaines. L'U­
niversité devra être gérée comme une
entreprise privée, être capable de re­
nouveler ses produits sur le marché.
"On ne peut plus penserjuste régional.
L'avenir de l'UQAR estdavantage dans
les pages du New York Times que dans
les pages des journaux locaux. Il fau­
dra parexemple proposer des échanges
avec les universités de Boston, déve­
lopper des ententes avec les univer­
sités d'Europe, combiner l'humanisme
et les sciences, prévoir ce qui sera po­
pulaire dans cinq ans." Tout un défi.

l'Europe de 1992, il s'agit avant tout
d'un "coup médiatique pour relancer
l'idée d'une Europe unie". Dès 1956,
l'idée du Marché commun européen
était d'intégrer les économies, les cul­
tures pour qu'il n'y ait plus de guerre
entre les pays, pour les rapprocher.
Cependant, les écoliers britanniques
sont encore loin du jour où ils enten­
dront raconter en classe la même His­
toire que les écoliers de France ou d'Al­
lemagne...

Jean-François Abgrall s'étonne aussi
d'entendre l'argument qui dit que la
tendance économique mondiale est à
l'heure des grands blocs de nations.
"Les pays de l'Asie sont loin de former
un bloc, ils ont des stratégies très
différentes." L'Australie ou l'Afrique
du sud, par exemple, ne visent pas ce
processus d'intégration économique.
Le Mexique garde ses distances par
rapport aux Etats-Unis. Quant à

Le libre-échange était-il inévitable?
Avait-on le chOIX? Jean-François Ab­
grall constate que beaucoup de belles
phrases ont été dites à ce propos pen­
dant la dernière campagne fédérale.
Bien sûr, les Etats-Unis constituent
un marché de 250 millions de person­
nes. "Mais ce n'est pas un marché
vierge". Bien sûr, signer l'accord per­
met de contrer la vague de protection­
nisme américain. "Mais si le Canada
signe, est-ce que ça veut dire que les
Américains n'auront plus envie de
protéger leurs industries? Alors, s'ils
signent, c'est qu'ils trouvent leur
compte ailleurs." D'ailleurs, les Améri­
cains insistent sur la "transparence"
des relations. "Si vous êtes le plus fort,
vous avez intérêt à voir les cartes des
autres."

ment, les économistes vantent les
avantages du libre-échange alors que
c..eux du continent européen et des
Etats-Unis, nations moins industrial­
isées, expriment plusieurs réserves.
Après la deuxième Guerre, les écono­
mistes américains découvrent les ver­
tus du libre-échange et clament leur
désir de libéraliser le commerce. Leur
pays était alors devenu une grande
puissance. "Le libre-échange est tou­
jours une question chargée émotive­
ment. Elle nous renvoie à la politique,
au nationalisme."

En général dans l'histoire, les écono­
mistes ont tendance à être davantage
réticents par rapport au libre-échange
lorsqu'ils viennent de pays moins dé­
veloppés. Au XIXe siècle, dans une
Angleterre qui se modernise rapide-

Le conférencier affirme qu'il a été
surpris de voir autant d'économistes
trancher de façon aussi claire en faveur
du libre-échange entre les Etats-Unis
et le Canada, durant le débat sur cette
question. "Parce que cettegrande ques­
tion n'est pas claire du tout. Plusieurs
spécialistes se sont embarqués dans
un cadre, dans un type d'approche
économique, dans lequel ils ont foncé:
voilà, c'est à la mode, allons-y."

Les arguments qui ont été présentés
en faveur ou contre le libre-échange
étaient purement théoriques, estime
le chercheur. "On n'a pas prouvé que
le libre-échange était valable en pra­
tique. Certains pays se sont dévelop­
pés grâce à des accords de libre­
échange, d'autres avec le protection­
nisme."

M. Jean-François Abgrall était le
conférencier invité audîner-conférence
organisé par le Regroupement des
professionnels et professionnelles de
l'UQAR, le 15 mars dernier. La con­
férence portait sur le libre- échange.
Professeurau Départementd'économie
et de gestion à l'UQAR, M. Abgrall
détient une licence en sciences écono­
miques de la Faculté de droit de Ren­
nes (France) et un Ph.D. en économie
des ressources maritimes de l'Uni­
versité du Rhode Island (Etats-Unis).
Entre 1985 et 1988, il a été libéré de
ses fonctions à l'UQAR pour occuper le
poste d'administrateur principal de la
division des pêcheries de l'O.C.D.E., à
Paris.

Jean-François Abgrall
Le libre-échange: et après?
P our le professeur Jean-François

Abgrall, le libre-échange est à la
fois une menace pour notre société
distincte et une "invitation à vivre ar­
demment". Selon lui, il faut voir le
libre-échange comme "un nouveau
courant de société, dans lequel les lois
économiques du marché ont priorité
sur tout". Dans ce contexte, les con­
frontations qui risquent de se produire
entre les deux pays ne sont finalement
que des détails ponctuels. L'essentiel,
c'est de constater la nouvelle dyna­
mique continentale dans laquelle nous
sommes impliqués. Et dans cette dy­
namique, la culture, l'éducation, les
bons sentiments et les "différences" de
société ne sont pas des valeurs priori­
taires. La priorité, c'est "vendre".
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Publication

Morphodynamique st uctu ra le de la Terre et des astres

L'auteur, Pierre Laplante, signe un exemplaire de son livre pour le recteur Marc-André
Dionne, alors qu 'un étudiant jette un coup d'oeil à la nouvelle publication.

U n professeur de géographie à
l'UQAR, M. Pierre Laplante, a

travaillé, en collaboration avec deux
autres scientifiques, MM. Claude Pou­
liot et Gilles Ritchot, à la réalisation
d'un livre qui vient de paraître: Mor­
phodynamique structurale de la Terre
et des astres. Cet ouvrage de 148 pages
s'intéresse à la forme de laTerre et des
astres.

Le livre développe le thème majeur de
la géomorphologie structurale de Gilles
Ritchot, selon laquelle le façonnement
des reliefs de la Terre découle primor­
dialement du mouvement d'une surfa­
ce simple qui serait à l'origine des re­
liefs actuels.

Les auteurs reprennent d'abord la dé­
monstration de Pierre Laplante qui
affirme que la dérive des continent s
est une manifestation d'un tel mouve­
ment de forme. Ce mouvement de forme
qui anime la dérive des continents dé­
noterait une expansion du volume de
la Terre, une augmentation de son
rayon d'environ un millimètre par
année (La forme de la Terre , 1984).
Selon cette hypothèse, les cuvettes lo­
geant les océans actuels seraient ap­
parues graduellement sur une Terre
en expansion.

Par la suite les auteurs formulent la
thèse selon laquelle le mouvement de

Enbref ]
Les professeurs-es

o Deux professeurs de biologie, M.Jean
Ferron et Claude Lassus, sont les
responsables d'un kiosque de l'UQAR
qui sera érigé lors de l'activité Expo­
nature (plein air, chasse et pêche,
tourisme, etc.) qui se déroulera au
Colisée de Rimouski les 28, 29 et 30
avril prochains. L'Université présen­
tera du matériel d'enseignement et de
recherche utilisé en biologie, particu­
lièrement à l'intérieur de l'orientation
en aménagement de la faune. Cette
exposition est présidée par le jour­
naliste Ernie Wells, du Progrès-Echo.

la surface primitive et le mouvement
de la dérive des continents sont des
expressions «terrestres» d'un mouve­
ment général d'expansion des formes
de l'Univers. L'évolution des paysa­
ges de la Terre est de la sorte intégrée
à une évolution à la dim ension du cos­
mos, applicable à toutes les planètes
majeures dont notre Lune.

La finale de ce livre propose ainsi une
interprétation nouvelle des reliefs de
la Lune. Cette interprétation permet

o Mme Danielle Fournier, profes­
seure en lettres à l'UQAR, a participé
dernièrement à deux émissions sur le
réseau de Radio-Canada, pour parler
de son récent livre L'empreinte. Elle
a été invitée, le lundi après-midi, à
l'émission "Les bellesheures", qui passe
sur le réseau AM, et à l'émission "En
toutes lettres", sur le réseau FM, le
mardi soir. Mme Fournier participera
prochainement à diverses tables ron­
des où il sera question de son livre, à
Hull notamment.

de résoudre ce qui avait toujours paru
énigmatique, soit la distribution de
toutes les grandes mers sur une seule
face de la Lune. Ces grandes taches
sombres, visibles les soirs de pleine
lune, se retrouvent toutes du côté fai­
sant face à notre Terre.

Le livre Morphodynamique structu­
rale dela Terre et des astres, publié par
les éditions du Préambule, est en vente
dans les librairies, à 25 $.

o L'Institut Maurice-Lamontagne était
l'hôte, du 14 au 17 mars, d'un impor­
tant Symposium intitulé: «Legolfe du
Saint-Laurent: petit océan ou grand
estuairel». L'activité avait pour objec­
tif d'établir l'état actuel des connais­
sances en sciences des pêches, en océa­
nographie et en hydrographie dans le
golfe du Saint-Laurent. Quelques
chercheurs et étudiants de l'UQAR y
participaient: Jean-Pierre Chanut,
Yves Gratton, Norman Silverberg,
Mohammed EI-Sabh, Mario Couture,
Cesar Toro, Robert Marsan, Louis
Giguère, Jacinthe Lacroix, Gordon
Mertz et Denis Proulx.
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La vie étudiante]

Comité régional de la Corporation des comptables agréés
Bourse à un étudiant de l'UQAR

sont elles qui remportent les premières sommes résolument tournés vers l'avenir."
places lors des examens.

Quelques-uns et quelques-unes des membres de la Corporation des comptables agréés
du Québec qui sont diplômés de l'Université du Québec à Rimouski. De gauche à droite:
Camille Leblanc, Nancy Blair, Bernard Gagné, Joëlle Jobin, Mario de la Rosbil, José
Arsenault, Laurent Mercier, Rodrigue Proulx et Gilles Lapointe.

TI a aussi mentionné que le projet de fusion
éventuelle avec les deux autres corpora­
tions (C.M.A. et C.G.A.) a été mis de côté.
"La majorité des membres de l'Ordre ont
rejeté ce projet, lors d'un référendum. Il
n'y a pas eu d'autres discussions depuis
avril 1988."

L'Ordre a été fondé en 1880, avec l'objectif
de protéger le public, en s'assurant par
exemple que les membres ont la capacité
de servir et en essayant de résoudre les
plaintes. Divers comités de travail sont en
fonction: liaison avec les entreprises, avec
les universités, avec le gouvernement, co­
mité des stagiaires, échanges interna­
tionaux, etc.

Enfin, l'an prochain, il est prévu que deux
bourses soient données aux étudiants et
étudiantes de l'UQAR: l'une de 1000 $ de

M. Jacques Roya invité les étudiants et l'Ordre, et l'autre de 500 $ du comité
étudiantes à devenir C.A. "TI n'y a pas de régional.
chômage dans notre profession et nous

Le comi té régional de l'Ordre regroupe 200
membres, dont 72 dans la zone de Ri­
mouski. On compte 12 500 comptables
agréés au Québec, et plus de 6000 ont
moins de 35 ans. La proportion des femmes
augmente continuellement, et souvent, ce

L'Ordre avait invité pour l'occasion les
étudiants et étudiantes de l'UQAR qui se
destinent à devenir C.A., les professeurs
de l'UQAR qui donnent des cours dans le
domaine ainsi que les membres actuels de
la Corporation qui oeuvrent dans larégion.
Le directeur administratif de l'Ordre, M.
Jacques Roy, tout comme le directeur du
Département d'économie et de gestion de
1'0QAR,M. RonaldPlante, étaientprésents
lors de cette rencontre, le 8 mars dernier.

M BenoîtProuh,étudiantenscien­
• ces comptables à l'UQAR, a reçu

une bourse de 500 $ du comité régional de
l'Ordre des comptables agréés du Québec.
C'est le président du comité régional, M.
Bernard Gagné, qui lui a remis cette
bourse.

Bourse du SPPUQAR
Pour la sixième année, le Syndicat des
professeurs et professeures de l'Université
du Québec à Rimouski, offre une bourse
qui vise à reconnaître le militantisme des
étudiants et étudiantes qui oeuvrent dans:
- des organismes syndicaux ou para-syndi­
caux;
- des associations communautaires, mou­
vements de femmes ou groupes populaires;
- des organismes de solidarité internatio­
nale.

La bourse est d'un montant d'environ 5000
$ et est décernée en entier ou partagée
entre deux ou trois candidats-es, selon le
cas. Cependant, pour des raisons reliées
aux critères d'admissibilité ou à la qualité
des dossiers soumis, le SPPUQAR peut
décider de ne pas attribuer la bourse.

Le concours est ouvert aux étudiants et
étudiantes qui poursuivent leurs études à
l'UQAR et:

1. qui sontincrits à temps complet dans un
programme de premier cycle et qui auront
complété 60 crédits dans ce programme
avant le début de l'année universitaire
pour laquelle la bourse est décernée
ou
2. qui sont inscrits dans un programme de
2e ou de 3e cycle.

De plus, le boursier ou la boursière devra
poursuivre des études à temps complet à
l'UQAR pendantl'année universitaire pour
laquelle la bourse est décernée.

Ne sont pas admissibles les candidats-es
qui ont déjà reçu la bourse.

Critères de sélection
Dans l'ordre, les critères de sélection sont
les suivants:
1. qualité du dossier de militantisme;
2. qualité du dossier universitaire;
3. qualité de la présentation orale et écrite

du dossier.

Contenu du dossier
Toute demande de bourse doit être faite
sur des formulaires spécifiques à cette fin,
disponibles au secrétariat du SPPUQAR,
local B-303.

Le dossier doit comporter:
1. le dossier de militantisme du candidat
ou de la candidate
2. le dossier universitaire du candidat ou
de la candidate.

Les dossiers complets des candidats et
candidates devront parvenir au secréta­
riat du SPPUQAR, local B-3û3, au plus
tard le vendredi, 14 avril 1989, avant
17 h. Le secrétariat est ouvert du lundi au
vendredi de 8h30 à 17h.

Jean-Claude Huot, secrétaire
SPPUQAR
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La vie étudiantel

Programme d'études avancées de l'UQAR

Rencontre d'information, le 5 avril

U ne rencontre d'information sur
les J2rogrammes d'études avan­

cées de l'UQAR se déroulera .le mer-
credi 5 avril, de 14h à 18h, au local A­
008.

Cette rencontre s'adresse aux finis­
sants et aux finissantes des program­
mes de baccalauréats, de même qu'aux
personnes de la région désireuses d'en­
treprendre un programme de maîtrise
ou de doctorat.

Des professeurs oeuvrant dans chacun
des programmes d'études avancées de
l'UQAR seront sur place pour répondre
à vos questions sur les conditions

En bref

Vie étudiante
o Soirée mouvementée à l'UQAR, mer­
credi dernier: c'était la soirée des Tal­
ents Black Label de l'Université.
DeniseLeblanc etPierreDuchaîne
ont été choisis personnalités féminine
et masculine parmi les étudiants et
étudiantes. Charlotte Martin et
Clermont Gauthier ont été élus
personnalités féminine et masculine
dans le personnel de l'UQAR. Les cen­
taines de spectateurs et spectatrices
présents à ce gala très attendu ont pu
apprécier les talents de certains étu­
diants et étudiantes de l'UQAR, no­
tamment la voix superbe de Renée­
Claude Gaumond, le blues sympatique
du groupe de Guy Poirier et l'humour
débordant de Carl Lévesque, dans son
imitation juteuse de Mitsou. Des pho­
tos de ce spectacle seront présentées
dans notre prochain numéro, le 3 avril.

o Les statistiques d'admission pour
l'automne 1989 indiquent une progres­
sion intéressante du nombre de nou­
velles demandes d'admission à l'UQAR,
comparativement à l'automne 1988.
Le Bureau du Registraire avait en
effet reçu, au début de mars 1989, 618
nouvelles demandes par rapport à 526
l'an dernier. Les augmentations se
font principalement dans les secteurs
des sciences de l'éducation, des scien­
ces pures, des sciences humaines, des
sciences infirmières, de l'économie et
des lettres. Au niveau du 2e cycle, le
diplôme en affaires maritimes et la

d'admission, les objectifs et la struc­
ture du programme, la liste des cours,
l'encadrement des études, de la re­
cherche et des stages, et sur les dé­
bouchés accessibles aux diplômés et
diplômées.

Les programmes d'études avancées
offerts à l'UQAR sont les suivants:
- la maîtrise en développement ré­
gional

- avec mémoire de recherche
- avec rapport de stage

- la maîtrise en éducation
- enseignement
- administration scolaire

maîtrise en gestion des ressources
maritimes connaissent une grande
popularité. Il sera intéressant d'ob­
server combien de ces étudiants et
étudiantes s'inscriront effectivement
à l'UQAR. Il faut bien noter, signale la
registraire par intérim Mme Louisette
Jean, que le nombre d'étudiants-es de
l'UQAR qui termineront leurs études
ce printemps est dans une proportion
plus élevée que d'habitude. Il faudra
donc plus d'inscriptions nouvelles pour
combler leur départ.

o Une diplômée de l'UQAR en adminis­
tration, Mme Sylvie Chénard, est
arrivée sixième au Québec, avec .une
note de 79%, à l'examen "vérification
517" de la Corporation professionnelle
des comptables généraux licenciés du
Québec (CGA).

o Loto-Québec offre des bourses aux
chercheurs-euses et aux étudiants-es
de niveaux maîtrise et doctorat qui dé­
sirent développer les connaissances
dans le domaine des jeux de hasard et
d'argent. Un montant de 85 000 $ est
à la disposition du milieu universi­
taire québécois cette année. Les re­
cherches peuvent par exemple porter
sur les valeurs morales et éthiques de
cette question. Pour plus de détails:
voir le babillard près du local D-108 ou
téléphonez à M. Luc Provost, de Loto­
Québec, à (514) 499-5006.

- intervention éducative en
milieu régional
MA. (avec mémoire de recher­
che)
M.Éd. (avec rapport de recher­
che ou rapport de stage)

- la maîtrise en études littéraires
la maîtrise ès arts (éthique)

- la maîtrise en gestion de projet
- la maîtrise en gestion des res-
sources maritimes (avec stages)
- le diplôme de 2e cycle en affaires
maritimes
- la maîtrise en océanographie
- le doctorat en océanographie
- le doctorat en éducation.

En bref

Divers
o Dénatalité: des solutions. C'est le ti­
tre d'un récent ouvrage paru aux Pu­
blications du Québec (14,95 $) et qui
nous fait connaître le point de vue de
quinze spécialistes qui se penchent
sur cette question et nous livrent leur
analyse de la situation.

o Les verres à café de la cafétéria de
l'UQAR ne contiennent plus de CFC.
Bravo pour cette initiative qui con­
tribue à sauvegarder notre précieuse
couche d'ozone.

o Vous voulez rendre un hommage
artistique à Félix Leclerc? Il existe un
concours organisé par la Fondation du
Musée de la parole québécoise pour
rendre hommage au grand chanson­
nier. La Fondation invite les artistes
à créer des oeuvres originales (sculp­
ture, peinture, pièce instrumentale,
chanson, poème, dessin ou autre) ins­
pirées des différentes étapes de la vie
de Félix Leclerc. Date limite: 15 juin.
Douze prix seront attribués, le plus
haut étant de 2000 $. Renseignements:
Service des relations publiques de
l'UQAR (D-108).
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Activités

Journée
des femmes

U ne quarantaine de femmes se sont
réunies à l'UQAR, le 8 mars der­

nier, à l'occasion de la Journée inter­
nationale des femmes. Diverses ques­
tions d'actualité ont été abordées.

Mme Liliane Ouellon a parlé du pro­
gramme d'accès à l'égalité, visant à
réduire l'écart salarial entre les hom­
mes et les femmes pour des emplois
semblables. A.l'UQAR, un comité tra­
vaille à mettre sur pied un plan d'éva­
luation des tâches pour des emplois
semblables, sans égard au sexe. Au
Québec, dit-elle, 21 % des femmes ga­
gnent plus de 25 000 $ par rapport à
65% des hommes.

Mme Marie Chamberland, du Cen­
tre d'aide et de lutte contre les agres­
sions à caractère sexuel, de Rimouski,
a pris la parole pour expliquer les ob­
jectifs de son organisme: promouvoir
les intérêts des femmes, intervenir
auprès des femmes agressées, reven­
diquer les droits, apporter une aide
individuelle et de groupe, etc. Le Cen­
tre prévoit d'ailleurs offrir bientôt à
l'UQAR des sessions d'information.
"Au Canada, affirme Mme Chamber­
land, une femme sur quatre est agres­
sée au cours de sa vie. 70% des agres­
sions sont préméditées. Au Québec,
14 OOpfemmes sontagressées à chaque
annéb."

Un sketch humoristique a ensuite été
présenté par les professeures Mo­
rrique Dumais et Hélène Lacha­
pelle, pour mettre en évidence la
nécessité de féminiser nos phrases,
dans divers contextes du quotidien.

Par la suite, les participantes se sont
regroupées en atelier pour discuter de
féminisation des textes. La langue
parlée et écrite reflète-t-elle vraiment
la présence des femmes? Quelles sont
les moyens à prendre pour manifester

la présence des femmes? Quelle est la
situation à l'UQAR?

Certaines ont invité leurs collègues à
utiliser davantage les vocables fémi­
nins dans les discussions orales, dans
les cours, dans les textes, mémos et
formulaires. "Il faut développer le
réflexe de féminiser: les étudiants et
étudiantes, les professeurs et profes­
seures, les participants et participan­
tes, etc. Cela est apprécié par les
femmes." D'autres ont signalé que
beaucoup d'efforts ont été faits à
l'UQAR dans ce sens, mais qu'il reste
encore à faire. Une intervenante a
proposé d'offrir aux étudiants et étu­
diantes un guide pour montrer les
règles de féminisation à suivre. Une
autre a suggéré de tenir à l'UQAR un
atelier avec un ou une responsable de
l'Office de la langue française sur cette
question, et d'avoir une liste de per­
sonnes-ressources qui sont prêtes à
trouver des solutions lorsqu'un pro­
blème se présente dans une phrase.

Un choix d'exemples a été présenté
pour montrer quelques façons de mar­
quer la présence des femmes: "l'Uni­
versité des aînés etaînées, les représen­
tants et représentantes de l'UQAR, le
corps professoral, la communauté étu­
diante, les chercheurs et chercheuses,
les boursiers et boursières, nombre
d'étudiants et d'étudiantes, etc.". Les

participantes invitent les organismes,
tant à l'Université qu'à l'extérieur, à
tenir compte de la participation fémi­
nine: par exemple, "l'Association des
marchands et marchandes de Rimous­
ki, le Syndicat des professeurs et pro­
fesseures de l'UQAR", etc. À l'instar
des recommandations du ministère de
l'Éducation, telles qu'énoncées dans la
brochure Pour un genre à part égale, il
est proposé d'utiliser le masculin et le
féminin au long, plutôt que les paren­
thèses, tirets ou barres obliques.

Enfin, une publication retraçant les
grandes lignes des dix ans d'existence
du Comité de condition des femmes de
l'UQAR a été lancée. Cet historique a
été préparé par les professeures
Madeleine Aubin etLouise Forest.
Ce comité regroupe des femmes
membres des syndicats des professeurs
etprofesseures, des chargés et chargées
de cours, du personnel de soutien ainsi
que de l'Association étudiante.



Activités

Mardi:
8h30: Expo-Bible (Atrium)
9h à 16h : Libraire du centre de Pastorale (Atrium )
10h: Diaporama «Terre Sainte» (Atri um)
11h30 à 13h30: Conférence sur l'agir chrétien (Baromètre - Casse-croûte)

Lundi, 20 mars:
8h30 à 16h30: Expo-Bible (Atrium)
9h: Messe (Baromètre)
lOb: Diaporama «Terre Sainte» (Atrium) Durée: 1 beure

Intervention par M. Raymond Dumais
Llh à 13b: Dîner avec Mgr Ouellet (Salle à dî ner de la cafétéria MonChâteau)

(sur invitation seulement)

Avis à toute la population universitaire

Semaine
chrétienne
L e printemps est bientôt à notre

porte. Pour soulign er ce temps de
renaissance et d'amour, le Projet-
Pastorale EnVol vous invite à partici­
per à ses nombreuses activités qui se
dérouleront pendant la Semaine
chrétienne, du 20 au 23 mars inclu­
sivement. Durant cette semaine, plu­
sieurs activités (expo-Bible, confé­
rences, célébrat ion eucharistique,
kiosque d'information, rallye chrétien,
le repas de la dernière Cène) auront
lieu à l'Atrium et au Baromètre, afin
de sensibiliser toute la population
universitaire à l'approch e de la fête de
Pâques. Nous vous attendons avec
joie et comptons sur votre participa­
tion active.

M e r c red i:
8h30:
9h à 16h :
10h à 12h :

12h à 13h:

13h30 à 16h30:

Expo-Bible (Atrium)
Service diocésain de Rimouski (Atrium)
Diaporama «Terre Sainte»
Intervention de M. Raymond Dumai s (Atrium)
Conférence de M. Jean Drapeau sur les «sectes religieuses»
(Baromètre - Casse-croûte)
Rallye chrétien
(départ et inscription au kiosque Ex po-Bibl e)

Bienvenue à tous!
J e u d i:
12h à 13h:

18h à 21h:

Conférence avec Mme Monique Dumais sur «Les femmes
de l'Église» (Baromètre - Casse-croûte)
La dernière Cène, repas pascal (Salon du per sonnel)
Inscription expo-Bible avant le 22 mars.

CM ss

Pourplus de détails, communiquez
avec votre agent de voyagesou
avec VIA Rail.

VIA dessert tout le pays
Leréseau de VIA s'étend sur

quelques 18 500kilomètresde voie
ferrée et dessert plus de 416locali ­
tésau Canada. Vraiment, le train
n'a passon pareil pour vous faire
découvrir notrebeau pays ~

Le charme inaltérable
desvoyages en train

Vos vacancesdébutent dès que
vous montez dans un train de VIA:
l'accueil chaleureux. la grande li­
berté de mouvement et l 'occasion
de rencontrer de grands aventu­
rierscomme vous. Voilà ce qui fait
du train une façon privilégiée de
voyager. Alors, faites l 'expérience
Canrailpasset n'oubliez pas votre
carnet d'adresses... vous en aurez
sûrement besoin ~

ÉTUDIAN T

JUSQU'AUN MAXIMUM
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r----- 1 5 S I O ~ 1

JUSQU'AUN MAXIMUM
DE7JOURSSUPPlEMENTAIRES----
5 S 10 \..,1

5 S IOl, '

5 S 10 1.,, '

1S JOURS

1239S

8JOURS

1 69 S159 S
169 S

; 'Yi'

M /\ RITIM ES
EST
O UEST

~----I S/O

TABL EA U

1 RESEAU

Pour voyager entrain, partout au Canada,
au gré de votre imagination

, 'Jl:..,l
'" ~~ 71;11
- , : /:~

~ 4~. \

ADHÉSION GRATU ITE À
L'ASSOCIATION CANADIENNE
DE L'A]ISME*.

Voici l'occasion rêvée
de découvrir le Canada

en train . Grâceau nouveau
Canrailpassde VIA Ra il, vous
pouvez explorer le pays tout entier
moyennant un prix fixe. Optez pour
Canrailpass, la formule de voyage
la plus avantageuse qui soit ~

Kilométrage illimité
et souplesse assurée

Dèsque vous prenez possession
de votre Canrailpass, lepays està
vous ~ Vous pouvez aller où bon
vous sembleet faire autant d'arrêts
que vous le désirez,quand vous le
voulez. Idéal pour lesvoyageurs
friands d'impr évus ~ Vouspouvez
même acheterdesjournéessup­
plémentaires avant d'utiliser votre
Canrailpass pour la première fois.

Allez-yen train. C'est sans pareil.\"
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Le personnel]

Cette activité débutera le 3 avril et se terminera le 9 juin. Votre première rencontre aura
lieu le jeudi 30 mars, à 19 h, au local E-40S.

1. de l'apport calorique: menus, recettes et liste d'épicerie;
2. de la dépense calorique: entraînement trois fois par semaine, routine d'exercices
précis et contrôle régulier du poids.

Félicitations pour cette initiative qui évi­
tera probablement des blessures fâcheu­
ses dans quelques descentes abruptes.

Mont-Farlagne, près d'Edmundston, au
Nouveau-Brunswick, mais c'estlapremière
fois que l'expérience est tentée dans un
centre de ski québécois. Déjà, affirme
Carol Saint-Pierre, d'autres centres de ski
au Québec ont l'oeil ouvert sur cette initia­
tive rimouskoise. Dernièrement, lesjeunes
patrouilleurs de Rimouski se sont rendus à
Edmundston, pour rencontrer ceux de
Mont-Ferlagne, et vice-versa. Une expéri­
ence de groupe enrichissante.

De plus, notre programme vous est offert à un coût très abordable:
1. étudiant et étudiante à temps complet à l'UQAR: 100 $
2. membre du SAPS: 130 $
3. population en général: 175$

Ce programme tend à changer vos habitudes de vie et à maintenir votre perte de poids
de façon définitive. Le programme d'amaigrissement Nautilus est divisé en cinq étapes
de deux semaines chacune et, sous la supervision attentive de nos spécialistes en
conditionnement physique, on détermine vos besoins aux niveaux:

Le Service des activités physiques et sportives de l'UQAR vous invite à vous inscrire à
son programme d'amaigrissement Nautilus. D'une durée de dix semaines, ce pro­
gramme combine avec succès la diète (alimentation contr ôlée) et l'exercice (activités
physique à l'aide d'appareils Nautilus).

Programme d'amaigrissement
Nautilus

de civières, etc.). Le projet a reçu l'appui du
Conseil d'administration de Val-Neigette
et de la patrouille senior.

Une telle patrouille junior existe déjà au

"Les jeunes patrouilleurs et patrouilleuses
sont très contents de cette responsabilité
qu'on leur confie, explique Carol Saint­
Pierre. Ils agissent avec sérieux. C'est
pour eux une marque d'estime. De plus, les
jeunes skieurs dans les pentes font con­
fiance à d'autres jeunes qui expliquent les
règles de sécurité. Enfin, pour le centre de
ski, c'est une façon d'assurer une bonne
relève à la patrouille de sécurité."

Carol Saint-Pierre est un patrouilleur de
ski expérimenté. TI s'est également im­
pliqué pendant plusieurs années dans le
hockey juvénile à Rimouski. Du ski alpin,
il en fait depuis déjà 32 ans. Et au cours de
ces années, il a été patrouilleur de ski à
Val-Neigette pendant huit ans. Dans le
cadre de cette activité bénévole, il s'in­
téresse particulièrement à la sécurité et à
la prévention sur les pentes de ski. Des
accidents sur les pentes, il en a vu de
toutes les couleurs. Et il est bien conscient
que la prévention a bien meilleur goût que
les... premiers soins.

Une initiative de Carol Saint-Pierre
Jeunes patrouilleurs
en ski

A u centre de ski de Val-Neigette, M.
Carol Saint·Pierre, des Services

aux étudiants-es de l'UQAR, a mis en place
cette année, avec lacollaboration de Michel
Pilote, une patrouille junior de sécurité
composée de 32 jeunes, garçons et filles,
âgés de 13 à 17 ans. Cette initiative, une
première au Québec, connaît un succès fort
intéressant.

Une patrouille de jeunes skieurs a donc été
mise sur pied. Leur travail est axé sur la
sécurité et la prévention dans les pentes,
sur l'aide aux patrouilleurs senior (trans­
mission des informations, manipulation

Alors, pourquoi ne pas profiter de l'occasion pour participer à un programme profession­
nel préparé pour des usagers connaisseurs.

À bientôt. Inscription: local E-105. Renseignements: 724-1780.

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENTLES MEILLEURS.

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du québec (514) 875-8621
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Pourquoivous contenterde miettes
quand vous pourriez avoir votre partdu gâteau?

1 800 361-2126.

Pour vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi

ne lanceriez-vous pas votre propre entreprise?

Si vous êtes étudiant ou étudiante à temps plein

et que vous comptez poursuivre vos études à l'automne,

et êtes légalement autorisé à t ravailler au Canada,

vous pouvez bénéfic ier du programme Défi 89 d 'Emploi

et Immigration Canada et em prunter jusqu'à 3 000 $

pour vous lancer en affaires.

Procurez-vous un Guide des auteurs de demande

à l'une des succursales de la Banque fédérale de déve-

loppement, à l'un des Centres d'emploi du Canada ou

à l'un des Centres d'emploi du Canada pour étudiants,

à n'importe quelle succursale de la Banque Royale

du Canada ou aux succursales québécoises de la Banque

Nationale du Canada.

Venez nous voir et nous fai re part le vo tre idée.

Une bonne idée, vous savez, ça peut vous mener loin.

Vous pouvez nous joindre sans frais au

rl ~'89
1+1 Gouvernement du Canada Government of Canad a

Ministre d'État à la Jeunesse Minister of State for Youth
Banque fédérale Federal Business
de développement Development Bank

Canada

-'-BANQUE
.. NATIONALE

NATIONAL
BANK

~ BANQUE ROYALE
B ROYAL BANK

UQAR-Information Il



Le culturel

Après cette exposition, les responsables
du Musée prévoient d'autres activités
spéciales pour les jeunes. En particu­
lier, le mois d'août sera déclaré le "mois
de l'enfant". C'est à suivre...

Cette expérience de travail sera très
utile à Sonia Fournier parce qu'elle
compte faire son mémoire de maîtrise
sur les relat ion s possibles entre l'école
et le musée. Sous la supervision du
professeur Clermont Gauthier, elle dé­
sire voir ce que les musées font comme
programmes éducatifs, regarder les
liens qui existent par rapport au pro­
gramme du Ministère, et préparer un
plan d'action pour améliorer ou inté­
grer de nouvelles activités d'appren­
tissage.

Ce programme d'activités a été élaboré
par le Musée dans l'esprit du program­
me en arts plastiques du ministère de
l'Éducation.

"Les enfants réagissent positivement
à cette expérience, explique Sonia
Fournier. Ils sont surpris par les tech­
niques utilisées. Ils posent des ques­
tions sur les artistes, sur les manières
qu'ils prennent pour arriver à tel résul­
tat, etc."

tés sont proposées aux élèves pour
faire le lien entre leur visite et leur
perception personnelle. Un travail de
synthèse, quoi!

Ensuite, les élèves sont invités à une
visite guidée au Musée, où ils peuvent
découvrir par eux-mêmes les oeuvres
et poser des questions.

Enfin, de retour en classe, des activi-

Le projet auprès des jeunes se divise
en trois phases: d'abord, un recueil
pédagogique avec un carrousel de
diapositives a été préparé afin de faire
connaître en classe les deux artistes
présentement au Musée et leurs
oeuvres. On présente aussi quelques
diapositives sur le Musée lui-même.
Les enseignants et enseignantes du
primaire collaborent à cette activité.

Le projet vise à faire connaître les
oeuvres et la démarche de deux artis­
tes qui exposent présentement au
Musée. François Boudé, qui pré­
sente "Mémoires illusoires", fait dé­
couvrir, par la technique du verre, l'é­
volution de l'humain à travers le temps;
le cheval et la fenêtre sont des signes
graphiques qui reviennent souvent
dans son oeuvre. Gilles Mihalcean,
sculpteur, joue avec le langage des
mots et des couleurs, imagine des mots,
des formes, des métaphores, à partir
d'objets familiers qu'il transforme.

Sonia Fournier est étudiante à la maî­
trise en éducation à l'UQAR. Elle a
fait des études au Cégep de Rimouski,
en arts plastiques, et elle a obtenu un
baccalauréat en adaptation scolaire et
sociale à l'UQAR, en 1988.

Sonia Fournier

Le Musée pour les enfants

L es élèves de toutes les écoles de la
commission scolaire La Neigette

ont été invités, du 23 février etjusqu'au
26 mars, à s'initier aux activités d'un
musée. Pour une deuxième année,
sous le thème "L'enfant au Musée", le
Musée régional de Rimouski a mis sur
pied un programme spécial pour in­
téresser les jeunes aux activités artis­
tiques et les éduquer à l'art contempo­
rain. La Fédération des caisses popu­
laires du Bas-Saint-Laurent a apporté
un soutien financier. Et c'est une étu­
diante de l'UQAR, Mme Sonia Four­
nier, qui a pris le projet en main cette
année.

Cinéma

Ma ciné mon bla-bla présente, le jeudi
23 mars à 19h30, au local E-210,
«L'important, c'est d'aimer », film
français tourné en 1975 par Andrzej
Zulawski. Interprété par Romy
Schneider, Jacques Dutronc, Fabio
Testi et Klaus Kinski , ce film présente
la rencontre d'une actrice ratée et d'un

reporter-photographe médiocre qui
désire la séduire. Drame d'une dé­
mesure prenante, le film montre des
variations sur la fragilité de la destinée
de chacun.

Le jeudi 30 mars, à 19h30, au local E­
210, on pourravoir «Les sept samouraïs
», du réalisateur japonais Akira Kuro­
sawa. Dans un village japonais au

xve siècle, sept samouraïs désinté­
ressés mettent leur courage et leur
savoir à la disposition des paysans
dont les récoltes sont menacés par des
voleurs qui pillent la région. Exotisme,
combats spectaculaires, excellents ac­
teurs. Version originale en japonais,
sous-titres français.

Entrée libre.

UQAR·lnformation
hebdomadaire de J'Université du Québec à Rimouski

300, allée des Ursulines, Rimouski, G5L 3Al

ISSN 0711-2254
Dépot légal:
Bibliothèque nationale du Québec

Publié par le Service de l'information
Local D-I0S

Tél.: 724-1426

Rédaction: Mario Bélanger Secrétariat: Monique April Montage: Richard Fournier Impression: Service de l'imprimerie

12 UQAR-Information


